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La premier ministre continue et signale 
laa principaux poètes des budgets ordi
naire et extraordinaire, qui montrent 
q u e u c u n e compression ries dépenses 
n affecta las loU aoclales. les traitements 
et laa allocation» On ne peut donc pas 
parler de politique de déflation. Le pro
gramma économique, aussi bien pour 
l'agriculture que pour le commerce et 
^'Industrie, ne peut pas revenir au libre 

une Europ 
grandit. Pas d économie dirigée, 
économie encouragée 

De nombreux app 
chez las libéraux, saluent cette partie du '** " o " ' " ' " de la Chambre M Spaak à la 
discours. conflance de la majorité du parlement. 

n* au côté " n ' * P a s c ' " p d e l a majorité du groupe 

situation, le gouvernement reprendrait 
1 examen du problème. 

L» priorité sur l'ordre du Jour de a€. 
Van Cauwelaert est adoptée par assis et 
levés. Puis l'ordre du Jour de confiance 
Ml adopté par 111 voix contre 49 et 21 
abs tentions. 

Ce résultat est longuement acclamé. La j 
séance est levée à 20 h. 30. 

Aujourd'hui, mercredi, séance à 14 b. 

M. Spaak pourra-t-il gouverner' 

<D£ NOTRI CORRESPONDANT RARTICUUIR) 

BRUXELLES. 6 DÉCEMBRE 1938. 

Le Congrès socialiste vient de porter 

LE MONDE DU TRAVAILI * < * * * « " * 
reçus par M. Sarraot 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) fausses nouvelles répandues à rencontre 
de ses membres 

Paris. 6 décembre. — Voici l'essentiel 
de la résolution qui a été adoptée à la fin 
des travaux du Comité national de la 
C.G.T. : 

< Le Comité confédéral national dé 
nonce l'illégalité des mesures de répres
sion et de contrainte prises contre le li
bre arbitre des travailleurs, par le gou
vernement. Il note que le bilan de l a , 
répression, renforcée par les complicités '£ " m d T , ? a î r e » " n ï e X 
patronales, se traduit par des milliers de 
travailleurs mis en prison et des centai 
nes de milliers de travailleurs lockoutés, 
l icenciés ou révoqués. Pour ceux-ci , la 
C.G.T. a décidé de prendre en mains l'or-

ote de la Chambre, conforme aux j rcmpirt politique et économique, déjà j ganisatjon générale de la solidarité m a 
De nombreux applaudissement*, sauf Prévisions, est vivement commenté dans i précaire, que la Be.gique s'efforce de térieiie qui leur est due 

MaU quand l'orateur en 
politique de ta situation, une partie du 
groupa eoclaliata se déchaîne : 

— Aaaa» de sermons, crle-t-on. Allez-
voua en. Rappeles-vous TOB anciens arti
ste* sur le socialisme. 

Spaak, sans se démonter, déclare 

socialiste MM les ministres Delattre. Mer 
lot et Balthazar. ont vu notamment, se 
lever contre eux les autres députés de 
leurs arrondissements. M. Spaak a eu con
tre lui ses coreligionnaires de Bruxelles. 

Le premier ministre pourra-t-U rester 
qu'an risquant de provoquer une crlM a u . - p ° U T o l r

l f
t * ° u ï e r n e r a v e c ™ e ™)°-

•nuuatértella. l e . .oclajfste. sacrifient 
l'essentiel à l'accessoire. Au moment où 

Ité de rechange que les socialistes ont 
condamnée à de nombreuses reprises ? 

la cria, est générale, ou le danger grandit i C , > 8 t '? , ^ e s 5 l o n ,1W «• Posaient les 
* . . . . . »««"*•"• parlementaires dans les couloirs en fièvre 

M. Spaak est rentré Immédiatement à 
m département, sans avoir donné au
lne explication 

M. Spaak 
demande vingt-quatre heures 

de réflexion 
Mardi dans la soirée, le premier minlstr 

a l'extérieur, c'est une faute contre la 
osvtton. Trois problèmes doivent être ré
solus, le chômage, la question économi
que, la défense active et passlre du pays 

Aux aoclaJlates. qui redoublent leurs 
isameura. le premier ministre dit : 

— Je m'Inclinerai devant votre dèc.-
sfcxn. mais vous ne m empêcherez pas de 
m . défendre, et de dire au paye les con
ditions dans lesquelles la crise risque de 
* étendre et de lancer la Belgique dans a fait connaître qu'il demandait * réflé-
des aventures dangereuses. Ici. c'est la chir Jusqu'au lendemain. Il verra ses col-
nation qui. par ses représentants légaux, laborateurs dans la matinée et envisagera 
déctde des destinées du pays, et non une avec eux. et ensuite avec des dirigeants 
assemblée du dehors : on vote suivant sa du parti socialiste, les conséquences mi-
conscience et non suivant ses électeurs, nistérielles que le vote de la Chambre 

Ces paroles provoquent de nouvelles comporte, 
clameurs socialistes. M. Brunet s'écrie : j Quoi qu'il en soit, le parlement est con-

— Vive le suffrage universel ! voqué pour mercredi après-midi. 
Le ministre continue : • - _.•*• 
— L'Union nationale est actuellement L a r é p a r t i t i o n d e S VOIX 

rt'une absolue nécessité. Je n'ai Jamn» Voici comment se repartit le ecrutln 
:-rahl mon parti, et s'il y a encore des .sur l'ordre du Jour de confiance à la 
nesures très sérieuses à prendre dans Chambre : Ont voté la confiance : 57 ca-
; Intérêt du pays, le gouvernement actuel tholiques. 19 libéraux. 18 socialistes et 
et* prêt à les affronter et à le* réaliser 17 rexistes. Ont repousse la confiance . 
.tu mieux. 38 socialistes. 7 communistes et 4 l ibé-

« Au lendemain de l'Anschlusa. vous raux. Se sont abstenus : 15 frontistes, 5 
mare» applaudi. faut-Il vraiment que le socialistes. 1 réxlste. 
danger soit à la porte pour que vous me Etalent absents : 9 socialistes, 7 catho-
-omprenlea ? Je ne trahis ni le parti, ni Hques, 2 communistes, 2 rexistes et 1 na-
.a démocratie : Je les„ sers ! tionsllste flamand. 

• S'il y a crise ministérielle, vous em-
V e h e s ce travail. C'est la dissolution. 
un* campagne électorale passionnée, qui 
rendra plus difficile encore la constitu
tion d'un nouveau cabinet. Est-ce cela 
o j e vous voulez ? L heure est grave, il 

La cardinal Innitzer 
va-t-il sa rttirar en Italia ? 
Berlin. 6 décembre. — Le cardinal 

O. discours est salué par de longues Innitzer. archevêque de Vienne, aban 
icclamatlons. plusieurs déoutés soclalls- donnerait très prochainement, di t -on. 
es applaudissent svec les droitiers et les s o n s iège archiépiscopal et se retirerait 

.iberaux. De nombreux députés du en Italie. 
groupe catholique et de la gauche llbé- • 
r tJ . Tiennent .errer les mains de l o r s - L | p r é s i d a n t R 0 0 J t V . l t C O n f è r t 

— Pas de Burgos ! Vive le suffrage 
universel ! >. ene- t -on sur l e . bancs so-
cl&llstee. où beaucoup de membres invec
tivent contre M. Spaak 

A la demande de l'extrême-gauche. la 
séance est suspendue pour une heure. 

avec las ambassadeurs 
américains 

en France, an Allemagne 
et an Italie 

Washington. 6 décembre. — Le prési
dent Roosevelt a conféré, mardi, avec M. 

A 18 h . le débat reprend. Sumner Welles. secrétaire d'Etat adjoint 
M Carton de Wlart. au nom de la et MM. Bullitt . Wilson et Phillips, a m -

drotte, proteste contre l'affront fait à la bassadeurs des Eta t s -Unis en France 
Belgique par l'Espagne républicaine, qui en AUemagne et e n Italie, au sujet de là 

Les explications de vote 

» rappelé son ambasssdeur. Il se rallie, 
au nom de la droite, a la politique du 
gouvernement. 

M. Brunet. au nom des socialistes, dé
posa tin ordre du Jour approuvant la po
litique sociale du gouvernement, mats 
refusant de le suivre sur le terrain de 
Burgos. « Burgos dit-11. est un drapeau 
pour lequel on doit savoir mourir » 

M Max. libéral vot»ra la confiance, 
malgré certaines appréhensions qu» lui 
cr-usc le départ de M Max Léo Gérard. 

M Daye (rrxlstet soutiendra > eou-
ve-r.emer.t. en présence du danger qui 
menace la Belgique 

MM. Carton de Wlart. Var. Cauwelaert 
et Ponc'let (catholiques! déposent un 
ordre du Jour faisant conflance au gou
vernement et approuvant ses déclarations. 

M. Elias déclare que l e . nationalistes 
s'abstiendront. 

M Lahsut (communiste! annonce qu'il 
refuse la conflance. 

M Fischer s u r.om des socialistes, es - i 
aaja encore de sauver la situation en de
mandant à M Spaak s'il est prêt à e n - [ 

•r.eer de nouveau 1» problème de Bur-I 
zc.s. au cas où le général Franco poserait i 
de ' conditions Inacceptables pour la Bel-1 
glcue 

situation internationale. 

La prochaine arrivée an China 
de six aviateurs américains 

émeut le Japon 
Tolcio, 6 décembre. — U n e vive é m o 

t ion s'est manifestée à Tokio quand o n 
a appris de bonne source que six a n 
ciens aviateurs -américains sont actue l 
l ement à Bombay prêts à s'enrôler d a n s 
"aviation chinoise. 

«. 
La cure d'altitude... en avion 

guérira-t-elle les enfants atteints 
de la coqueluche ? 

Beriin, 6 décembre. — Trente enfante 
d'ouvriers berlinois atte ints de la coque
luche, ont été transportés à bord d'un 
avion rapide à une altitude d'environ 
4.000 mètres 

L'« Angriff > déclare que ces vols à 
haute altitude ont eu une répercussion 

M Spaak déclare que si telle était la ' très heureuse sur l'état des malades. 

NOS FEUILLETONS 

La Fille du Lac 
par GUY DE NOVEL 

< Angoissée , la jeune fille jeta un regard autour d'elle et avisa un tas de 
bois fraîchement coupé . Elle courut y prendre une longue et forte branche 
ébarbée qu'elle tendit au malheureux. 

» Il était t emps : ce dernier, à bout de souffle, allait disparaître et ce fut 
juste s'il eut la force de saisir la perche qui lui était providentiel lement tendue. 

> — T e n e z bon i Ne lâchez p a s ! lui cria la jeune fille. » 

Ce sauvetage est le début d'une idylle charmante et dramatique 

que raconte avec un charme prenant le fécond romancier G U Y 

D E N O V E L dmnt 

- LA FILLE DU LAC -
notre nouveau feuilleton qui commencera demain. 

construire pour éviter une crise mor 
telle. 

Pour obéir aux ordres de ilnternatio 
nale et défendre un gouvernement mar 
xiote qui vient de faire affront à la Bel
gique, le congrès socialiste a ouvert une 
crise dangereuse. Sa responsabilité est 
grande, à une heure où la situation fi
nancière est particulièrement grave. 

M. Albert-Edouard Janssen qui vient 
courageusement d'accepter le porte
feuille ues finances, s'en est exliqué au 
congrès du Bloc catholique du 27 n o -
vembre, dans un discours qui a fait sen
sation. 

Un discours, au plutôt, un exposé 
d'une remarquable clarté et qui prenait 
toute son éloquence, de cette clarté elle-
même et de la vérité qui en faisait la 
force. 

Sans bonnes finances, point de bonne 
politique. Au fond, c'est cela qu'a dit au 
Bloc catholique M. A.-E. Janssen. ancien 
ministre des finance». Et comme, sous 
son exposé, on sentait l'angoisse sincère 
d'un patriote et d'un chrétien, les sept 
cents délégués du catholicisme belge 
n'ont pu que s'incliner devant une révé
lation, qui ne se faisait dure que pour 
montrer quelle n'était pas sans espoir. 

Depuis 1935, les dépenses extraordi
naires du pans ont atteint près de 8 mil-
liards, aussi longtemps qpe la plus-value 
de la dévaluation de 1935 a subsisté,, on 
a vécu dans l'illusion. Mais en mai der
nier, il ne restait que 790 millions de 
cette plus-value de 3 mi l l i a rds , juste 
assez pour vivre trois mois. Fin juillet, 
la caisse était à sec et le gouvernement 
dut emprunter. « On peut, a déclaré M. 
Janssen, respirer jusqu'au printemps: 
mais on l'a échappé belle et de justesse.* 

Du côté du budget ordinaire, la situa
tion n'est pas moins sérieuse. Ce budget 
qui doit être alimenté par l'impôt a aug
menté d'environ 20 % de 1935 à 1938 
puisqu'il a passé de 9.912.000.000 en 1935 
d 12.028.000.000 de francs en 1938. soit 
un accroissement de 2.116.000.000 de fr. 
en trois ans. 

Que pense M. Janssen l u budget de 
1939 7 

< Il nous est présenté, dit-il, en équi
libre .' 11.700 mi l l ions de francs en re
cettes, i l .683 millions de francs en dé
pense», soit m léger boni de 17 mil l ion». 
Cest bien peu, mais il ne faut pas atta
cher trop d'importance à la modicité de 
ce chiffre; c'est quasi impossible de dire 
à 100 millions de francs près si un bud
get de cette envergure sera équilibré ou 
non.* 

M. Janssen salue l'effort écrasant réa
lisé par le paya, à le suite de la guerre, 
et en raison des nécessités sociales. 

€ L'effort a été fait, dit-il. et il ne 
faut point le regretter, car il était né
cessaire » ; mais il faut « revenir à la 
vieille formule qui a fait ses preuves et 
qui consiste à baser toute iwuvelle dé
penses de l'Etat sur l'augmentation na
turelle du rendement des impôts, non 
par de nouveaux impôts mais par le dé
veloppement de la richesse publique 
comme le parti catholique l'a réalisé de 
1884 à 1914.» . 

Paroles sages que M. Janssen a éclai
rées par des aperçus remarquables de 
« chirurgie financière. * 

« Le meilleur service, a-t-il couclu, 
que nous pouvons rendre à notre démo
cratie, c'est de lui maintenir des finance» 
et une monnaie saines, car les désastres 
financiers sont toujours générateurs 
d'amertumes profondes, de graves trou
bles sociaux et se paient parfois par la 
perte de la liberté. 

» Piudenc» attentive et vigilance con
stantes, telles doiisnt être les préoccu
pations d a n s ces temps difficiles de tous 
nos mandataires qui ont la responsabi
lité de contrôler les finance» du pays. * 

Le Bloc catholique a fait à ces consi
dérations l'accueil le plus franc et le 
plus sympathique, surtout quand l'ora
teur lui eut donné ce mot d'ordre brû
lant de confiance : < Il faudrait tout au 
moins qu'à notre peuple soient épargnés 
de nouveaux revers de fortune, et Cela 
nous le pouvons si, comptant seulement 
sur nous-mêmes, nous menons un train 
de vie ordonné et progressif. * 

Paroles patriotiques ! Il est regret
table que le Congrès socialiste n'y ait 
point songé au moment où il se mettait 
aux ordres de l'Internationale. 

S... 
+— 

Un grave accident 
dans un charbonnage canadien 

TRENTE MORTS 
New-York. 6 décembre. — U n grave 

accident de mine s'est produit aux char 
bonnages de Sydney (Nouvelle Ecosse i. 
Il y aurait trente tués et une vingtaine 
de blessés. L'accident a été causé par le 
dérai l lement de plusieurs wagonnets 
dans lesquels les hommes descendaient 
d a n s les mines . 

a 

La dormeuse 
de l'hôpital Laënnec est morte 

sans qu'on ait pu l'identifier 
Paris. 6 décembre. — Mardi mat in la 

f e m m e inconnue qui dormait depuis 
douze jours à l'hôpital Laënnec est 
morte. 

On se rappelle cette étrange aven
ture : le vendredi 26 novembre, on trou
vait dans un train de la gare d'Orsay, 
une femme inanimée : l ' inconnue était 
endormie ; elle vécut ainsi, nourrie arti
ficiellement par des sérums. Pendant ce 
tempe, on chercha à l'indentlfler ; on ne 
put y parvenir. 

Pour les emprisonnés, la C.G.T. de 
mande la mise au régime politique. 

« Enfin, ta résolution dit ceci pour ter
miner : 

€ Devant la situation nationale et in
ternationale, le Comité confédéral nat io
nal considère que les troubles sociaux 
engendrés par la répression patronale et 
gouvernementale, doivent prendre fin au 
plus tôt, afin de redonner au pays le ca l 
me dans la production, dont il y a besoin 
urgent ». 

A cet effet, la C.G.T. fai t connaître 
qu'elle est prête à engager toutes d is 
cussions utiles pour mettre fin aux c o n 
flits actuels. 

Le « Paris » a quitté Le Havre 
pour New-York 

Le secrétaire adjoint dn Syndicat 
des agents do service général à bord 

a été arrêté 

Le Havre. 6 décembre. — Le « Paris » 
a quitté Le Havre mardi soir à 23 h., 
ayant à bord tout le personnel nécessaire 
pour satisfaire aux besoins des passagers. 

On a affecté au paquebot tout le per
sonnel gréviste des équipages de la 
« Transat > qui avaient demandé leur 
réintégration, malgré les ordres de leur 
syndicat. 

Le seul changement apporté par la 
grève est l 'embarquement des passagers 
à Cherbourg au lieu du Havre. 

On a arrêté au Havre. Henri Loreau. 
secrétaire adjoint du Syndicat des agents 
du service général à bord. Inculpé d'en
traves à la liberté du travail ; il r e m 
plaçait le secrétaire Chédeville en fuite. 

Ine usine d'aviation nationalisée 
ferme ses portes à Nantes 

Nantes . 6 décembre. — La direction de 
la S.N.C.A.O. de Bouguenais a commu 
nique une note aux termes de laquelle 
l'usine de la S.N.C.A.O. sera fermée jus 
qu'à nouvel ordre, ceci à la suite de 
graves incidents qui avaient eu lieu 
entre grévistes et gardes mobiles. 

La situation ne s'améliore pas 
à La Rochelle 

La Rochelle , 6 décembre. — Très peu 
d'ouvriers se sont présentés aux portes 
des usines mardi. Ceux qui continuent 
la grève et qui sont environ 800, ont fait 
connaître qu'ils é ta ient prêts à repren
dre leur t r a v a i l l a i s qu'ils refusaient de 
subir toute violation d u droit syndical 
et qu ils entendaient conserver les a v a n 
tages précédemment acquis. 

Le nombre dees chalutiers qui ne par
tent pas augmente toujours. 

A Roubaix, le travail a repris 
partiellement 

a u « Foyers automatiques » , 
bien nue la grève 

ait été décidée par les ouvriers 
cégétistes 

On sait que les usines métallurgiques 
« Les Foyers automatiques », rue Sévigné. 
à Roubaix. ont répondu par un lock-out 
de courte durée à la grève malheureuse de 
mercredi dernier, que tout le personnel 
de cette usine avait cru devoir suivre. 

Ce court lock-out a cessé mardi. En 
effet, les portes se sont ouvertes hier 
matin... mal . seulement a un petit con
tingent d'ouvriers. 

Cent cinquante d'entre eux avalent été 
convoques le matin, ...mais une soixan
taine seulement reprirent le travail après 
avoir rempli une formule de reembau
chage Le reste s'abstint. A la rentrée de 
13 h. 30. treize autres ouvriers se (oigni
rent à ceux du matin. 

Le travail a donc repris mardi, dans 
cette usine, avec un effectif de 70 ouvriers 
environ, sur un total de 360. Les autres 
ont refusé de se soumettre a la formalité 
du réembauchage. Ils réclament le main
tien de l'ancien contrat collectif qu'ils 
estiment toujours en vigueur. 

La direction de l'usine ayant conservé 
ÏS façon de voir, le personnel — sauf tou
tefois les ouvriers remis au travail — a 
rtiMaré la grève. 

Deux délégués ont été désignes pour 
aller à Paris, au siège central de la direc
tion des < Foyers automatiques ». présen
ter leurs doléances. 

Le réembauchage partiel s'est effectué 
sans aucun Incident. Un service d'ordre,, 
dirigé par M. Picot, commissaire de policé. 
et l'adjudant-chef Trévaux. de la gendar
merie, avait été prévu mal . n'eut aucu
nement à intervenir. 

On prétend, dit notamment cette note. 
que les industriels textile, de Lille ont 
procédé a des licenciements massifs et dé
finitifs 

Une telle Information est absurde. 
La vérité est que tous les ouvriers qui 

ont rompu leur contrat de trsvail en fai
sant grève, doivent être rembauchés Ma:s 
i« plupart d'ent'e eux retrouveront leur 
ancien emploi, s i s le demandent. 

Par ailleurs. a répandu le bruit que 
feraient a 

Inférieure a ceux pra
tiqués avant la grève. 

Le Comité central textile oppose un dé
menti forme! a cette information menson
gère. 

Tous les ouvrie-s. dont les demandes de 
rembauchage *eront acceptées, toucheront 
dès la reprise du travail ha. mêmes salaires 
qu'avant la g: jve. 

Enfin, on a insinua que ie Textile lillois 
avait déridé de faire un lock-out et n'en
tendait plus appliquer les conventions col
lectives. 

Autant d'erreurs i 
Notons que des rentrées nouvelles sont 

enregistrées chaque Jour dans l'industrie 
lilloise. 

La reprise du travail a même marqué 
des progrès très nets au cour, de la Jour
née de mardi. 

Sur 30 filatures de coton, 27 ont tra
vaillé avec des effectifs presque au com
plet. 

Dans la filature de lin. le tissage et la 
fllterle on comptait 11.000 ouvriers au 
travail sur 13.000: dans la toile, 10.500 sur 
11 000 

D'Importantes rentrées ont été égale
ment constatées dans la métallurgie, no
tamment à Flves-Lllle. 

On estime généralement que dans 24 ou 
48 heures la marche des usines aura repris 

lement. 

La situation s'améliore 

dans la région de Valenciennes 
Mardi matin, dans la région de Valen-

clennes, il y avait 18.000 entrées dans les 
usines de la métallurgie, sur un effectif 
total de 25000 ouvriers. La grève désor
mais n'est plus générale que dans la ré
gion de Salnt-Amand. 

Trois arrestations pour entraves a la 
liberté du travail ont été opérées à Abscon 
et Onnaing. 

Un Polonais, qui avait pris place dans 
un piquet de grève, a été expulsé. 

Le tribunal a condamné vingt-cinq 
grévistes a des peines variant de vingt 
Jours à sept mois de prison. Deux ouvriers 
ont bénéficié du sursis. 

Iejov, le chef de la Guépéon, 
a-t-il été intoxiqué 

par un poison à action lente ? 
Varsovie, 6 décembre. — Suivant la 

Transcontinental Press, les médecins 
qui soignent Iejov, le chef de la G u é -
péou , gravement malade, supposent 
qu'il a été intoxiqué par des poisons qui 
ont é té vaporisés dans son appartement. 

Au cours du dernier procès Rykov-
Boukarine. le procureur général B e -
chinsky a sou. igné que. de la m ê m e m a 
nière, ont été assassinés Gorki et K o y -
byschev. 

On annonce déjà de nombreuses ar 
restations. 

* • 

Si la Pologne et la Russie 
refusent l'autonomie 

aux quarante - trois millions 
d'Ukrainiens, 

nous nous battrons 
avec l'appui de l'Allemagne, 

affirme le prince Raxumotcski 

Londres, 6 décembre. — Le « Daily 
Express » a publié une interview de son 
envoyé spécial à Polna, avec le prince 
Léon Razumowski, qui est, se lon le cor
respondant anglais , le chef d'une * n o u 
velle armée ukrainienne» qui sera or
ganisée en Ruthénie et dans d'autres 
parties de l'Ukraine. 

Le prince Razumowski a déclaré au 
correspondant anglais : 

< En quelques mois , au plus tard e n 
juin prochain, quarante-trois mill ions 
d'Ukrainiens demanderont leur i n d é 
pendance. Cette demande sera appuyée 
par une armée nat ionale de deux cent 
mille h o m m e s et par Adolf Hitler. Si la 
Russie soviétique ou la Pologne refusent 
aux Ukrainiens l'autonomie, nous nous 
battrons. 

> Depuis des années , nous at tendons la 
justice. Nous avons eu foi dans les d é 
mocraties, mais el les ne nous ont donné 
ni aide, ni espoir. Maintenant , lAUe 
magne nous offre l'aide et l'espoir. 

» Récemment , j'étais à Berlin. Ma vi 
site avait un caractère privé, mais je 
peux affirmer que celui qui touchera a 
l ' indépendance de la Ruthénie se heur 
tera à la volonté de Hitler, à l'aviation 
a l lemande et à la volonté du peuple 
ukrainien. » 

Au cours de l'assemblée annuelle de 
la D.R.A.C. 'Ligue des droits des reli
gieux anciens combattants ) , qui vient 
de se tenir à Paris, le R. P. dom Moreau 
a rendu compte de la réception des dé
légués par M Sarraut. ministre de l 'In
térieur, auquel iU furent présentés par 
M. Champetier de Ribes. ministre des 
Pensions 

c M Champetier de Ribes. dit-i l , a 
rappelé la liberté dont Jouissent les ci
toyens français et étrangers en France, 
à l'exception des religieux anciens com
battants qui ne peuvent ni s'associer, ni 
enseigner, ni posséder, ni hériter. 

» M Sarraut. après s'être déclaré d a c 
cord sur le fond, a conclu en disant que 
la question devait être posée dans son 
ensemble devant le Conseil des ministres 
et que cela serait fait. » 

On peut donc espérer que les droits 
des religieux anciens combattants s e 
ront p/rochainement reconnus. 

DERNIERE 
HEURE 

Un succès da M. Daladier 
à la Chambra 

et les rapatriements des caoitan 
atteindront 

des proportions formidables. 
estima le « Financial Times » 

Dans une ferme, près de Pontcise 
un homme 

frappe à eoups de marteau 
sa belle-sœur, puis se tue 

Pontoise. 6 décembre. — Dana une fer
me à Luzarchcs. un ouvrier agricole 
ayant entendu des cris et un coup de 
feu. découvrit, gisant dans la cuisine. M 
Achille Comells. âgé de 40 ans. et a» 
belle-tœur. Mme Richard Cornelia. née 
Flore Bonté. 34 ans. 

Mme Cornelia nvatt été frappée h la 
tête pal trots ou quatre coups de mar
teau Quant * M Achille Cornells. 1] avait 
été atteint au sommet du crâne par la 
drVharare d'un fusil de chaase. 

M Achille Cornells devait succomber a 
ses blessures peu aDrès. Quant à sa belle-
soeur elle fut trarsportée dans un état 
très erave & l'hôpital de Chantilly. 

D'après les premiers résultats de 1' 
quête. 11 semble qu'il y ait eu discussion 

rtre les deux Darrnts M Achille Corn* 
Is eurait frapoé sa belle-soeur à coup . 

de marteau, puis se serait tiré un coup 
fusil dans la tête. 

Londres, « décembre. — La 
cUl Times ». dans ses c o t e , flnancttna. 
rriéve que la bonne tenue d u franc n'a 
et* ébranlée lundi ni par l'attltuds hoa-
tlle des socialiste, enver. le cabinet, m 
par la t'nslon franco-italienne 

« Si M Daladier. écrit ce Journal, peut 
obtenir une bonne majorité à la Charn* 
bro. les rapatriements de capitaux pour
ront atteindre des proportion, réellement 
formidables ». 

Toutes les Indications du moment t en 
dent à établir que le franc restera In 
monnaie la plus solide dn monda. 

Les résultats de l'enquêta 
officielle 

sur le tragique accident 
de Péronne 

L'enquête menée par la gendarmerie sur 
l'accident qui s'est produit dimanche soir 
au passage à niveau de l'Orblgot. près de 
Péronne. a établi que l'autocar tamponné 
transportait quinze voyageurs. Il roulait 
à vive allure, et la collision fut d'une 
violence inouïe. Un des passagers, le 
Jeune Roland Thuot. 14 ans. fut enseveli 
sous la terre soulevée par la locomotive 
et son cadavre ne put être retiré qu' i 
deux heures du matin. 

Le nombre des victimes est actuelle
ment de trois morts et sept blessés. 

• 

La mésaventure 
d'une marchande de bestiaux 

près d'Arras 
Mme Jeanne Oautiez. 41 ans. mar

chande de bestiaux, à Ampller. vivait de
puis cinq ans. avec M. Victor Réaux. La 
conflance régnait dans le faux ménage e t 
M. Réaux. s'était fait délivrer une procu
ration par son amie pour gérer ses biens. 
Pourtant, les Jour, mauvais arrivèrent 
et des discussions devinren fréquentes-

Dimanche matin, après une courte 
absence, la femme Gautlez, constata la 
disparition de son mobilier. D'autre part. 
le coffre qu'elle possédait au Crédit du 
Nord a Doullens était vide; alors qu'il 
aurait dû contenir pour 150.000 francs de 
titres et d'argent liquide. 

La marchande de bestiaux a déposé une 
plainte à la gendarmerie. Le montant du 
vol dont elle a été victime se chiffre a 
300.000 francs. 

Une Viennoise avait assassiné 
sept personnes pour toucher 

dos primat d'assurances 

Vienne, 6 décembre. — On a exécute 
mardi. Marthe. Marek.cond-vnnée à mort 
pour avoir assassiné sept personnes, n o 
tamment son mari et «on enfant de six 

g mois, pour toucher des primes d assu-

DANS LE NORD 
ET LE PAS-DE-CALAIS 

Le Comité central textile 
de Lille refuse de négocier 

avec les représentants 
des syndicats cégétistes 

A la suite d'une démarche qu'il avait 
tentée, l'inspecteur divisionnaire du tra
vail du Nord a reçu du président du 
Comité central textile de la région lilloise, 
une lettre indiquant qu'en raison de l'at
titude des représentants des syndicats cé
gétistes au cours des récents événements 
le comité ne pouvait pas consentir a des 
conversation, avec eux. 

Lea contrats Indivldue de travail, pour
suit la lettre, ont été rompus et ils le 
demeurent. 

Ce n'est que lorsque l'activité, aura «t* 
repr.se normalement dan. toute, la. usine.. 
a^rea rembauchaa~es individuels, que nous 
pourrons, dan. un esprit de conciliation, 
examiner les conséquences de la rupture 
des contrats Indtvldurls de travail 

Cette réponse a été communiquée a 
M. Oodlnot. secrétaire de la chambre syn
dicale ouvrière textile de Lille qui a. en 
outre, été reçu ainsi qu'une délégation 
cegétl.te par le chef de l'Inspection divi
sionnaire du travail 

Signalons que le Comité central textile 

Les vols au musée Cognacq-Jav 
à Paris 

Paris. 6 décembre. — Mardi, la 10* 
Chambre correctionnelle a rendu son Ju
gement dans l'affaire des vols du musée 
Cognacq-Jay. 

Le 5 mars 1937, un gardien constata 
qu'une vitrine avait été fracturée. Des 
objets d u n e valeur de 300.000 frs avalent 
été dérobés. 

Un cambrioleur connu. Roger-Jean 
Auffet. arrêté cinq mois plus tard, dé
nonça ses complices. André Draud. comme 
étant le c foreeur » de vitrine et Serge 
de Lenz, celui qu'on avait surnommé le 
« cambrioleur mondain ». comme ayant 

i fait le guet. 
! André Draud a été condamné a sept 

ans de prison, à 100 francs d'amende et 
à la relégation. Serge de Lenz a été con
damné a six mois de prison pour usage 
de faux papiers d'identité, mais il a été 
acquitté du chef de toi. 

Roger Auffet a été aussi acquitte en ce 
qui concerne le vol. mais il a été con
damne a trois ans de prison pour un 
cambriolage commis rue Saint-Senoch 

Sa femme. Germaine Auffet, a été con
damnée a huit mois de prison pour recel 

DES AUTEURS DE FRAUDES 
ÉLECTORALES 

SONT CONDAMNÉS A MARSEILLE 
Marseille. 6 décembre. — Le tribunal, 

dans l'affaire des fraudes électorales de 
1937. a prononcé le . peines Suivante. 
Bernard Gorriz et Louis Parente, un mois 
de prison et 16 francs d'amende : Henri 
Birrl et Pierre Lemelle. 3 mois de prison 
et 100 francs d'amende : Henri Soldevilla 
et Ludovic Casslnel. 4 mol . de prison et 
16 francs d'amende : Guillaume Renaud. 
3 mois de prison et 16 franc, d'amende. 

Les secrétaires des bureaux de vote. 
Lombard et Russe, ont été m i . hor» de 
cause 

Un garçonnet est renversé 
par un camion à Fleurbaix 

Mardi, vers 15 h. 30, le Jeune Michel 
Delepierre. 15 ans. l ia i t les parents sont 
cultivateurs à Fleurbaix, circulant à vélo 
a été renversé par la remorque d'un ca
mion de brasserie qui s'était brusq ri
ment détachée. Le garçonnet qui a eu 
le crâne fracturé a été conduit s l'hôpital 
d'Armentlères. Son état est très grave. 

La participation de l'Italie 
à l'administration 
du canal de Suez 

est évoquée 
à la Chambre des Communes 

Londres, 6 décembre. — II. Nevlll» 
Chamberlain a déclaré aux Communes e n 
réponse à une question du lieutenant*, 
commandant Fletcher (travailliste) que j» 
question de la participation de l'Italie à 
l'administration du canal de Sues n'arest 
fait l'objet d'aucun échange de rues entra 
les gouvernement. Italien et britannique. 

Comme son interlocuteur avait dsasandé 
si cette question serait évoquée au cour. 
des entretiens italo-anglala de Janvier 
prochain, le Premier ministre a déclaré 
que c'était possible. 

c Le Premier ministre, a alors demandé 
M. Fletcher, peut-ll donner l'assurance 
qu'il ne donnera son accord à aucun chan
gement concernant le canal de Sues avant 
d'avoir consulté la France et discuté la 
question au Parlement? » 

c Je ne pense pas, a répondu II. Cham
berlain, que J'aie à donner une preaasan 
de ce genre, il serait naturel de consulter 
le gouvernement français sur une selle 
proposition. 

— L'étudiant Juif Prowelles. de l'école 
polytechnique de Lwow. qui avait été tles^è 
il y a 15 Jours, au cours de bagarres r 

C/4LRNEI 

Naissances 
— M. et M"" Hillaert-Declerck sont 

heureux de vous annoncer la naissance 
de leur fille. Annie . 

91. rue de Turenne, Mouvaux. 
Cet avis t ient lieu de faire-part. 30d 

— M. et M"" Marcel Coarty-Marerr 
ont la joie d'annoncer la naissance de 
leur fils, Marcel. 

Wasquehal. 4 déc., 8o, rue Tourcoing 
Cet avis t ient lieu de faire-part. 24d 

1 HANC.HS A L'GTRANCER 
Londres. — Sur Paris. 177.40: sur Bru

xelles. :7.865: esc. hors banque 0 7 a à 
0 15 18: prêt à cour» terme. 0 1 *2. 

New-York. — Sur Paris. 264 7 »: sur Lon-
d. cab transi.. 4S9 3 4: «ur Bruxelles. 
1SS2 1/2. 

SICRES. — Cuba prompte livraison. 285: 
janvier. 188-87: mars. 192-93: mal. 196-97: 
Juillet. 199-200: -eptembre 202-03: novem
bre. 206. — Ventes : 18.000 

rances. 

— L'ancien minisire du Commerce f a n -
cals. M. Elbei. qui séjourne actuellement 
à Berlin, a été reçu par le ministre de 

i lBconomle du Beleh. M. Walter Punk, avec 
de Lille a communiqué a la presse une q u i u , > , t entretenu des relations écono-
note par laquelle il proteste contre lea ' mlquee franco-allemandes. 

Revue du marché de New-Ytrk 
N;w-York. 6 décembre. — La haua-* 

notée aujourd'hui à la Bourse de W:ill 
Street était attribuée au désir de la t a n 
des opérateurs de faire des bénéfices rap'̂ Co 
se basant pour cela sur la roeslb.lité d'un-* 
reprise tec.inlque laquelle, diu-on. ne sau
rait tarder a se manifester En outre, les 
nouvelles émanant du commerce amér*-Vn 
étalent favorables. En clôture, la cote a«rv» 
sait pour la plupart, des hausse, de frac
tions à un dollar, les affat-e. ayant porté 
sur un total de 990 000 parts 

Après l'Indécision notée au commence
ment de la séance, la Bourse devenait nlus 
animée, les prix se redreasart brusquement 
sous la direction des sldérurKlquea et des 
aéronautiques, ces d»rniéres reflétant r»T-
p.nslon des armements mondiaux. La ten
dance heuaslere attirait néanmoins des p-lscs 
Je bénéfice.* mais de nombreuses valeurs 
accusaient à midi des plus-values se chlf-
frsnt p.r frsetions à un point. 

Les affaires étalent plus animées du-^nt 
l'après-midi, les prix conservant leurs f . lns 
primitif, en dépit de quelaues ré.llsst'on» 
Les bénéfices d'un dollar étalent nombr-ux 
Les aéronautique* étalent particulièrement 
demandées. De même le groupe sidérurgique 
gagnait du terrain ainsi que le comparti
ment automobile. On achetait aussi les 
cuprifères et les ferroviaires. 

Le. transactions devenaient beaucoup plus 
lentes vers la fin de la séance mai. ia cote 
se terminait en léser recul seulement sv.r 
les meilleurs cours atteints durant la jour
née La clôture était ferme. 

Voici quelques cours de clôture: 
Anacontia. 33 3 (: Csnadlan Pacifie. S f 1. 

General Electric. 41 3 8: General Motors. 
38 1/4: Kadlo Corporation. 7 3/1: Standard 
OU New-Jersey. 50 1 7 : O.S. Steel, «a 7 a. 

Au contres de la Fédération 
cégétiste du bâtiment 
M. Guilletan, do Lille 

critique sévèrement la gestion 
du bureau fédéral 

Lyon 8 décembre. — Le congrès natio
nal de la Fédération cégétiste d u bâti
ment . 'est ouvert à la Bourse du Travail 
de Lyon, devant 600 délégués ii |iiéeeii 
tant la plupart des « réglons » de France 
et des colonie.. 

M. Guilletan. des serruriers de Lille, a 
repris les critiques contre le bureau f é 
déral qui. contrairement aux statuts, t» 
réduit la représentation de ce congrès e n 
él.minant les petits syndicats. 

Il a affirmé qu'aucune Justification 
comptable n é t a l t apportée Bur 1* b a d 
ge* fédéral qui a'éléve à une dizaine de 
million.. Sur cette somme, la Fédération 
n'aurait en tout e t pour tout dépensa, e n 
deux ans. que 400.000 fr. en eeeouia de 
solidarité Par contre, elle aurait dépen
sé p l u . de 300.000 fr. en frais de voitures. 

» 
Deux inspecteurs do la sûreté 

sont révoqués a Marseille 
A Marseille, après comparution devant 

le Conseil de discipline, deux lnspecteura 
de la Sûreté Tiennent d'être révoquas 
pour des < fréquentations incompattbies 
avec leur charge >. 

Deux autobus parisiens 
se rencontrent a vivo allure 

dans le bois do Vincennos 

Un mort, trois blessés 
Paris. 6 décembre. — A l'angle de l'a

venue de Nogent et de l'avenue du Trem
blay dans le bois de Vincenne». un peu 
a\ant 20 h. 30. deux autobus de la S T . 
C R P se sont heurtés violemment. 

Le conducteur du car 119 doublait lar-
Tement un cycliste sur la gauche. BU 
moment précis où son collègue du car 114 
arrivait à sa hauteur a assea rive a l lu 
re. Les deux autobus se trouvèrent face 
à face : la collision était Inévitable. 

Le choc fut très violent. Les l'aiaeaa 
ries des deux voitures furent défoncées 

Les voyaeeurs furent précipité, les une 
sur les autres, tandis que des cris de dou
leur s'élevaient du Heu de l'accident. 

Le nombre des victimes fut heureuse
ment moln . grand ou'on n'.valt pu la 
cralrdre tout d'-hord 

Une femme, dont l'identité est eneosa 
inconnue, est morte sur le coup, la téta 
traversée par une barre d'appui : alla 
est âgée de 40 ans environ. Trois bise.M, 
atteints de fractures diverses ont été hos 
pitalisés h l'hôpital Saint-Antoine. 

Huit b!e-sés. plus léeérement atteinte, 
ont reçu des soins dans des pharmacie» 
et ont reen-né leurs domiciles. 

Les d-ux conducteurs ont été conduite 
a i commissariat des Quinze-Vingts, pour 
y être interrogée et eonfrontéa. 

Dernières Nouvelles Sportives 
NATATION 

U n ni iBPi ir a l l e m a n d 

l iât le r e c o r d d e s 5 0 0 m . 
Aarhus (Dsnem.rai. t décembre. — Le 

nageur allemand Jcschlm Balche a battu le 
record du mondé des 500 mètres brasse. 
réalisant le temps de 7 min. » aee. JAO 

Le record êt . l t détenu jusqu'Ici par 
"Américain Raye avec un trmpt de 7 min. 

Oor.cc.fmpmpntç commerdeUeX 
« O IONS 
LIVE-POOL. ( é l » — ! 

Importations : 35.143 balle*: Amerla 
b . i u e 3: Brésilien : baisse 1: XtTptJ 
sskeli.rldls. baisse 1: upper. baisse 1; 
baisse 1. 

«tew -Orléans 

T»rm« 1 praa. 1 Jour 

1 ! 

Kew-Tar* 

Près. ~ 
" Disponible . . . 8.36 8.44 l.«0 l é » 

Décembre . . . . 8 48 8 80 (.38 M i 
Janvier 8.31 1.40 SI» a j » 
Pévrier ; —.— —— a.17 a j a 
Mars 825 (.34 8 13 t.M 
Arrtl —.— —.— »M a u 
Mal 808 (.17 7J« a j» 
Juin —.— —s— 7.S3 TM 
Juillet 7 83 l»l 7.7J 1M 
Août —.— —.— 7 .et» T.»» 
Septembre . . . —.— —— T30 TJS 
Octobre 7.51 7.5i 7.40 T.4S 
Novembre —.— —.— —.— — ^ 

sucettes — Aux ports de riuiiiilleje». 
2 000: aux port, du o c - 1(000: aux parai 
du Pacifique, nulles 

aUueuaUeae. — Pour la i 
5.000: Franc et Continent. a.0a»: 
et Chine. 4M*. 
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